
Nouveaux faits eonnus
Lundi a midi

On presume que le déba t financier
qui se poursutt à la Chambre fran-
caise se terminerà, demain mar-
di, par la victoire eclatante du gou-
vernement.

Crlses ministérielles en Grece et
en Yougoslavie.

Signature du traité d'arbitrage
fra.nco ~amèric&in.

VII
Nous n 'avons pas lu, mais nous

avons dévoré le long article. qui nous a
pani encore trop court , que la Liberté
de samedi a consacré, pour la réfuter ,
à une brochure éditée à Paris , mais qui
n 'est point arrivée jusqu 'à nous.

Le vent des carref'ours n 'emportera
pas cet article comme il emporté tant
d'écrits. Les grands souvenirs éveillent
de grands échos.

Il ne nous appartieni pas de recher-
cher et de definir l'action d'hommes
comme le chanoine Schorderet , Mgr
Mermillod , M. Python , dans les événe-
ments multiples qui , successivement,
ont remué le cantori de Fribourg, bien
que cette action ait considérablement
dépassé le cadre cantonal.

Ce ne sont point là questions de no-
tre ressort.

Mais la Liberté fait de l'histoire, et
nous avons tout lieu de croire que sous
la piume de Mgr Quartenoud, c'est de
la bonne histoire.

Tout d abord , notre conrrere brosse
du chanoine Schorderet un portrait
qui frappe par la modération dans
l'hommage.

Il ne nous a pas été donne de ren-
contrer le bouillant chanoine. Il était ,
du reste, d'une generation précédente,
mais nous avons connu M. Mamert
Soussens qu 'il avait su dénicher et pia-
cer à la tète de la Liberté. C'était un
journaliste de race qui ne taillait peut-
ètre pas le diamant , mais qui ramas-
sait la pierre brute pour en ariner sa
fronde et viser en plein front les Go-
liath des partis libéral-conservateur et
radicai .

Eh bien , dans un souper intime au
restaurant de l'Hotel Suisse à Fri-
bourg, souper auquel assistait M. Py-
thon, M. Soussens nous dépeignit le
chanoine Schorderet precisemeli! dans
le mème sens sinon dans les mèmes
termes que le récenl article de la Li-
berté.

Nous nous souvenons de cette con-
versation comme si elle était de hier.
M. Python semait d'anecdotes et d'hu-
mour le récit de M. Soussens. Nous
croyons donc à l'exactitude du por-
trait.

La Liberté dément une legende qui
paraissait avoir la vie dure et la valeur
d'un fait acquis. Jamais la nomination
de Mgr Savoy, cornine évéque de Lau-
sanne et Genève, n 'aurait été publiée.

Nous nous demandons, dès lors,
comment et où ce gros canard a pu
prendre ses ailes. Une legende tenace
voulait , en effet , que la nomination eùt
été publiée à Rome et reproduite dans
la Liberté. Cela courrait les presby-
tères et les rédactions de journaux.

Notre grand confrère assure qu ii
n 'en est rien. Non seulement sa parole
mais son couteau est d'or. Les arles du
vieux canard sont donc irrémédiable-
ment coupées.

Il parait qu il faut mettre dans la
mème corbeille cette autre legende se-
lon laquelle le clergé et les hommes
d'Etat fribourgeois auraient accueilli
plus que froidement la nomination de
Mgr Mermillod qui , comme on le sait ,
fut négociée et à Rome et à Berne par
Mgr Deruaz , alors cure de Lausanne.

La Liberté prouve, par des faits , que
Mgr Mermillod fut accueilli à Fribourg
avec un enthousiasme débordant. On
comptait beaucoup sur la gioire el les
incontestables talents de l'illustre exilé
pour le développement de la ville uni-
versitaire catholique.

Nous avons eu entre les mains une
lettre de cette epoque que Mme Ru-
chonnet écrivait de Berne à Mlle San-
doz , habitant le chàteau de Renens, et
qui devait ètre, sauf erreur , la soeur de
M . Sandoz-David , mort dernièrement
à Lausanne et dont le testament a ré-
vélé le grand coeur.

Mme Ruchonnet donnait à son amie
d'amples détails sur la reception tanl
redoutée de Mgr Mermillod par le Con-
seil federai. Tout le monde avait été
conquis par l'amabilité, l'esprit et la
gràce souriante de l'évèque d'Hébron ,
devenu l'évèque du diocèse. Et elle
ajoutait cette phrase qui s'applique
comme un gant à la controverse d'air -
jourd 'hui :

« La nomination de Mgr Mermillod
met toutes les autorités à l'aise, Genève
excepté. Sans doute, Fribourg aurait
désiré un Fribourgeois, mais nos voi-
sins vont accuettltr grandiosement un
évéque qui arrive avec un nom connu
dans l 'Europe entière. »

Nous ecrivons ces souvenirs comme
ils nous viennent, sans ordre, sans pré-
tentions, et à bàtons rompus. Ils ne
sont évidemment pas déterminants. Ce
sont de tout petits étais, peut-ètre né-
gligeables et assurément superflus,
mais qui ont du moins le mérite de la
sincerile.

Ch. Saint-Maurice.

La mort de l'évèque de Marseille
Aujourd'hui , mardi , ont lieu , à Marseil-

le, les obsèques solennelles de Mgr Cham-
pavier, évéque du diocèse.

Cette mort nous cause une vive peine.
Sa Grandeur Mgr Champavier était un

ami éprouvé de notre famille. Il en avait
bèni la fondation. Nous le vimes à Fures,
à Moirans, à Grenoble, se multipliant dans
les oeuvres et dépensant deux vies. Il vint
nous voir à St-Maurice, s'intéressant énor-
mément à nos organisations religieuses et
politiques. On eùt dit que rien ne lui était
étranger. Il écoutait comme il lisait, le
crayon à la main.

C'est cette fièvre du travail , qui le con-
duisit à la perte d'une sante, qui était
bonne, et à la mort , à l'àge de 62 ans à
peine.

Mgr Champavier était le neveu de Mgr
Servonnet , ancien archevèque de Bourges.

L'annonce de sa mort est suivie dans
l'« Osservatore Romano » de la note sui-
vante :

« Lo Saint Pére qui , dès le début de la
maladie, s'était vivement interesse à l'état
de l'illustre prélat, lui envoyant avec ef-
fusion sa paternelle bénédiction apostoli-
que, a, dès la triste nouvelle de la mort ,
fait parvenu au diocèse ses augustes con-
doléances. »

Puissent les regrets unanimes atténuer
la grande douleur d'une famille à laquelle
nous offrons nos condoléances !

Ch. S.-M.

ECHOS DE PARTOUT
M. Schulthess aux Jeux olympiques. — M

Schulthess, président de la Confédération
prendra la parole au nom du Conseil fede-
rai à la j ournée officielle des Jeux olympl
ques de Saint-Moritz , le 13 février.

M. Scheurer , conseiller federai , comme
nous l'avons déjà indiqué , se rendra , lui
aussi , à St-Moritz.

Un celibatorlum. — On mande d'Amster-
dam à la « Gazette de Francfort » qu 'une
entreprise de construction 'de cette ville a
charge un arcliitecte d'édifier une maison
haute de 40 mètres, qui sera entourée de 60
autres réparties en quatre groupes. Le tout
est destine à servir de logements à des j eu-
nes gens de la classe moyenne. Chaque ha-
bitant disposerà d'une chambre à coucher
et d'un salon , avec une petite cuisine. Il y
aura chauffage centrai , distribution d'eau
cliaude et d'eau froide , ascenseurs, vaste
réfectoire avec cuisine commune et télè-
phone dans chaque appartement.

Un fort beau pian , aj oute le correspon-
dant , mais qui n 'est pas fait pour cucoura-
ger les jeunes gens au mariage.

Une statistique sur les anesthésies cbirur-
gicales. — Nul n 'ignore que l'anesthésic
chirurgicale comporte des dangers. Chacun
a entendu parler de sujets qui sont morts
sur la table d'opération , des effets de l'anes-
thésique. Évidemment , il y a toujours un
risque à courir. Mais où n 'y en a-t-il pas ?
Le plus robuste et le plus sain ne peut-il
donc se voir attaquer sur un refuge ou un
trottoir par une automobile ? Une statisti-
que du docteur Boureau , que M. Henry de
Varigny résumé dans son feuilleton scienti-
fique des « Débats », est donc fort intéres-
sante et encourageante à la fois. Le Dr
Boureau est l'anesthésiste du Dr Gosset à
la Salpétrière. Il a vingt-sept ans de spécia-
lisation et sa note, dans les travaux de la
clinique chirurgicale de la Salpétrière , à
propos de 24,000 anesthésies générales, est
un document statistique de grande valeur.
Vingt-quatre mille anesthésies générales ,
c'est quelque chose. Combien d'accidents ?
Tois morts. Pas une avec l'éther , soit dit en
passant. Aussi ce praticien est-il tout à fait
acquis à l'éther depuis 1907, date à laquelle
le chirurgien Ombrédanne a inventé son
masque , qui donne une grande sécurité. M.
Boureau , il est vrai , qui est un anesthésiste
spécialement prudent et averti , donne de
précieuses indications sur les soins à pren-
dre dans l'anesthésic, qu 'il s'agisse de tei
agent ou de tei autre , le chlorure d'éthyle
par exemple , auquel il reconnait de réels
avantages.

La route et le rall. — La commission d'é-
tudes « de la route et du rai l », constituée
par la Ligue routière suisse, a tenu sa pre-
mière séance plénière à Zurich , en présen-
ce de représentants du département federai
des chemins de fer et des C. F. F. L'assem-
blée a reconnu que des mesures devaient
étre prises contre les nombreux accidents
qui se produisent aux passages à niveau. On
cherchera d'abord à établir une signalisa-
tion uniforme de ces passages. M. Hunziker
a déclare que le département federai des
chemins de fer a l'intention de publier une
ordonnance à ce sujet.

Faites attention à la grippe ! — Dioscori-
de, dans le « Journal », rappelle que , méme
atténuée , la grippe n 'est pas devenue négli-
geable :

D'abord elle est extrèmement contagieu-
se. C'est par les particules de salive proje -
tées par les tousseurs qu 'elle se communi-
qué : c'est aussi par les mouchoirs qu 'ils
ont souillés de leur muscosités nasales, et
qui souillent à leur tour leurs mains, les-
quelles vont ensuite serrer inconsciemment
celles d'autrui. Ces particules salivaires,
proje tées au loin , à l'état de globules quasi
microscopiques , infectent une zone beau-
coup plus étendue qu 'on ne le pense. Le Dr
Trillai , entourant un grippe de plaques de
gelatine nutritive , bon milieu de culture
pour les microbes, a pu constater que l'in-
fection pouvait se manifester jusqu 'à un et
mème deux mètres de distance. Un grippe
qui tousse dans un autobus ou un wagon du
Mètro un peu encombré, peut infecter ainsi
dix personnes autour de lui. On s'explique
ainsi que la maladie se répande de plus en
plus, à mesure qu 'elle devient plus benigne ,
tout simplement parce qu 'elle n 'oblige plus ,
comme autrefois , les malades à rester alités
et à limiter leur pouvoir contagieux à leur
famille et aux personnes qui viennent les
visiter.

La prophylaxie de la grippe ferait donc
immédiatement un grand progrès si tous les
tousseurs savaient s'astreindre , ainsi que le
commande la bienséance, à piacer leur main
en écran devant leur bouche lorsqu 'ils sen-
tent venir la toux. A domicile ils épargne-
raient facilement la propagation du mal à
leur entourage en portant , en manière de

masque , place sur leur visage, et accroché
aux oreilles , un morceau de tarlatane , corn-
ine le font aujourd'hui les chirurgiens pour
ne pas infecter leur malade pendant une
opération.

Trop d'étudiants en Allemagne. — Depuis
que la crise de stabilisation du mark a pris
fin eu Allemagne , on note une augmentation
coiitinuelle du nombre des étudiants dans
les universités allemandes.

Alors que de 1923 à 1924, c'est-à-dire en
pleine crise économique de stabilisation , le
nombre des étudiants dans les universités
prussiennes était tombe de 30,000 à 24,000,
les inscriptions sont , depuis 1924, de nou-
veau en voie de progression. On a note ,
pour les semestres d'été : 24,000 en 1924,
26,000 en 1925, 29,000 en 1926 et 30,000 en
1927.

Ce nombre d'étudiants , touj ours plus con-
sidérable , ne correspond pas du tout à l'ac-
croissement de la population , et l'on estime
qu 'il y a en Prusse 7000 je unes gens qui , au
lieu de faire des études , devraient embras-
ser une profession non libérale. Pour plus
de 20 % des étudiants , les sommes consa-
crées par la famille aux études en question
constituent de l'argent gàché, parce que les
intéressés seront matériellement dans l'im-
possibilité d'obtenir des emplois rénuméra-
teurs.

Les associations de médecins proposent.
d'ailleurs , d'interrompre pendant un certain
nombre d'années les études de médecine ,
attendu qu 'il y a pléthore de médecins et
que la profession n 'est plus lucrative pour
une grande partie de ceux qui l'exercent
aujourd'hui.

Des appels très nets , parus dans la pres-
se, préviennent l'opinion et déconseillent les
études universitaires , notamment celles de
médecine.

Simple réflexion. — Le bien matériel , qui
est quelquefois une suite et un signe du pro-
grès, ne le constitue pas. Et s'il est pour-
suivi dans un autre esprit que l'esprit de
j ustice et de charité, il peut y avoir gain ,
profit , amélioration relative : il n 'y a pas
progrès social.

Curiosile. — Un employé des postes d'une
petite localité des Etats-Unis avait , par mé-
garde , allume un ineendie dans un ja rdin
public. Le tribunal le condamna à planter
cent arbres pour remplacer une partie de
ceux qui avaient été brfllés.

Exemple à méditer.

Pensée. — Il ne faut pas que la pensée de
la mort nous tasse oublier les devoirs de la
vie.

Une guérison à Lourdes
Le « Journal de la Grotte » publie quel-

ques détails sur une guérison recente, qui
a eu à Lourdes un grand retentissement.
Cette guérison est celle d'un enfant de 7
ans, Henri Mieuzet, qui souffrait d'une en-
terite spécifique de la plus grande gra-
vite.

Le petit malade appartenait à une fa-
mille où, certes, la sante n'est pas en apa-
nage. La grand'mère mourut phtisique,
après avoir perdu sept de ses neuf en-
fants en bas àge. Un frère d'Henri Mieu-
zet est mort aussi d'une affection intesti-
nale.

L'enfant fut toujours malade, des bron-
ches tout d'abord , puis, à partir de 1925,
de la terrible enterite. En vain essaya-t-
on d'un traitement radiothérapique. Celui-
ci ne donna aucun résultat. Le pauvre pe-
tit était devenu un vrai squelette, pesant
à peine. à sept ans, quatorze kilos et de-
mi !

C'est alors que sa famille — c'était au
mois d'aoùt dernier — decida de l'en-
voyer à Lourdes. Ce que fut le voyage, on
le devine sans peine. L'enfant était mou-
rant. Les premiers jours du pèlerinage se
passèrent pour les parents, dans une an-
goisse indicible. Aucune amélioration ne
se constatai! dans l'état du malade. L'heu-
re du retour arrivait. Mais avant de par-
tir, on voulut une dernière fois aller à la
Grotte.

De nombreux malades y étaient ras-
semblés, ils récitaient le rosaire. Farmi
eux prit place le braneard où était cou-
ché le petit Mieuzet. La prière continuait.
Soudain , une rumeur. Une fillette vient de
se dresser, de dire : « Je suis guérie » . C'é-
tait la petite Saget qui , un instant aupa-
ravant, souffrait encore du mal de Pott
Et voici qu 'à son tour le petit Mieuzet ap-

pelle sa mere : « Je veux, dit-il, aller voir
celle qui vient de guérir. » La mère re-
garde son enfant avec surprise. Il y a des
mois qu'il n'a pas mis le pied à terre.
Comment pourra-t-il marcher ? Mais le pe-
tit insiste, obtient que l'on dónoue les
liens qui le retiennent à sa conche. Il se
lève, marche sans qu'on ait besoin de le
soutenir et tout seul va vers la petite Sa-
get qu 'il ombrasse. Lui aussi était guéri.

Rentré à l'hotel, il demande à manger ;
on lui donne du chocolat, des fruits, un
peu plus tard du pain. De tout, il prend
avec appetii. Plus de souffrances, plus de
troubles d'aucune sorte. On le ramène
dans son pays, une petite commune de la
Mayenne, et c'est maintenant un petit
garcon parfaitement bien portant. Le pre-
mier mois qui a suivi son voyage à Lour-
des, il a pris plus de trois kilos. Il mange
de tout et digère bien.

Les v médecins, les docteurs Vannier et
Baron, n'ont pas manqué, bien entendu,
de le lenir en observation, de la manière
la plus étroite. Mais aujourd'hui, selon
leurs déclarations formelles, ils le consi-
derali comme complètement guéri.

LES ÉVÉNEMENTS

Le n SUE He 1. Poincaré
Ovations et fin des débats

Gomme le « Nouvelliste» le laissait pré-
voir samedi, l'exposé de M. Poincaré sur
les finances francaises a remporté un suc-
cès sans précédent devant la Chambre, et
il a une profonde répercussion dans le
pays.

Remontant à la tribune, le chef du gou-
vernement est l'objet de chaleureuses ma-
nifestations de sympathie.

M. Poincaré tient tout d'abord à rópéter
que le mérite et l'honneur des progrès dé-
jà. réalisés revient au Parlement. Sans lui
le gouvernement n'aurait rien pu faire :
certes, il a pris des initiatives, mais il
n'aurait pu les mener à bien sans l'appai
des Chambres. Il est donc reconnaissant à
tous les députés qui l'ont soutenu de leurs
suffrages, et remercie mème l'opposition,
car le parti socialiste, tout en ne lui mó-
nageant pas see critiques, et en votant
toujours contre lui, n'a pas cherche à en-
traver son action essentielle. Donc le dé-
bat actuel devrait pouvoir se dérouler
jusqu'au bout en dehors de toute passion
politique, dans le calme et la serenile.
(Très bien ! Très bien I)

L emprunt émis en 1927 a parfaitement
réussi. Les dangers que l'on a dénoncés il
y a quelques semaines n'ont jamais exis-
té. On prétend que d'autres ont surgi, no-
tamment qu 'il y a eu un accroissement
de la circulation fiduciaire. Or, il ne peut
y avoir aujourd'hui aucun prétexte à in-
flation.

La circulation actuelle n'offre donc
rien d'inquiétant et la Banque de France
peut en toute sécurité continuer sa t&che
de restauration monétaire. (Appi.)

Alors, ajoute le président du Conseil, on
nous adresse un autre reproche. On dit que
la politique du gouvernement a mis l'Etat
dans la dépendance des banques.

Or, nous aussi, nous entendons que l'E-
tat ne soit en aucune manière dans leur
dépendance. (Vifs applaudissements.)

Si le Trésor a eu plusieurs fois besoin
de faire appel à leur concours, si le gou-
vernement a dù , lui aussi, crever le pla-
fond , il l'a fait , lui aussi , au grand jour.
(Mouvements divers.)

Les avances faites à l'Etat par les ban-
ques ont d'ailleurs été remboursées et à
très brève échéance.

Et un autre symptóme favorable c'est
le cours actuel des rentes.

Il faut s en féliciter pour tous ces petits
porteurs qui ont continue à avoir confian-
ce dans le crédit de la France et n'ont pas
été chercher à l'étranger des placements
avantageux.

M. Poincaré démontre ensuite que la
crise de chòmage a été moins importante
que dans n'importo quel pays étranger et
qu 'il se manifeste en France, depuis quel-
que temps, des signes manifestes d'amé-
lioration économique.

Le ministre des finances repousse l'idée
socialiste d'un prélèvement sur le capital,
qui n'est ni originale ni neuve. Et après
qu 'il eut déclare qu 'il est impossible d'im-



poser aux contribuables un sacrifico aussi
considérable, mais que si l'on opérait un
prélèvement sur l'industrie, celle-ci serait
obligée de mobiliser son matériel, l'agri-
culture serait obligée d'hypothéquer ses
terres pour pouvoir payer à l'Etat sa nou-
velle part de contribution. Donc, on se
heurterait à des impossibilités matérielles,
et au surplus, les salariés seraient les pre-
miers victimes de cette mesure qui n'au-
rait pour fàcheux effet que de paralyser
l'industrie, le commerce et l'agriculture.

On n'améliorera pas le système fiscal
par des mesures brutales, c'est entendu. Il
faudra reviser et améliorer le système en
question.

La stabilisation est, par elle-mème, une
chose compliquée. M. Jèze l'a définie ain-
si : « En premier lieu la levée du cours
force ; en second lieu, l'échange des bil-
lets contre l'or au cours nouveau établi. »

Mais la stabilisation n'est assurée que
par le crédit, et elle ne résisterait pas à
un affaiblissement de la confiance.

Il serait puóril de supposer qu'il suffi-
rait de légaliser la stabilisation pour sup-
primer toutes les difficultés. A la mysti-
que de la confiance, il ne faut pas substi-
tuer la mystique de la stabilisation.

Donc, M. Poincaré continue a garder
toute la réserve nécessaire.

Il déclare que l'heure viendra où le
Parlement, dans la prochaine legislature,
devra étre salsi de ces problèmes moné-
taires.

En attendant , il ne faut pas croire qu'il
s'opererà une transformation magique
lorsque des projets , quels qu 'ils soient, au-
ront été votés.

M. Poincaré parie ensuite de la restau-
ration économique de la France.

Le problème, affirme-t-il, est insépara-
ble du problème financier.

Le gouvernement n'a rien voulu faire
qui ptìt ralentir en quoi que ce soit la
production ou entraver l'economie natio-
naie.

Ayant beaucoup à faire dans le domar-
ne économique, l'attention des assemblées
législatives — très souvent préoccupées
des luttes politiques — devra se porter
sur les problèmes qui concernent la pro-
duction et l'economie nationale.

Et M. Poincaré d'ajouter que si grave
que soit le problème financier et monétai-
re, on ne peut isoler le problème financier
des autres problèmes sociaux et économi-
ques.

Tous ces problèmes se penetrali et se
mèlent les uns aux autres.

Le gouvernement cherchera à mener de
front ce programmo dans la paix intérieu-
re et extérieure. B fera tout ce qui est en
son pouvoir pour maintenir l'une et l'au-
tre ; il fera tous ses efforts pour stimuler
la production, pour donner à chacun le
goùt du travail afin d'assurer le mieux
étre des travailleurs... tous ceux qui
espèrent non pas en vous — et M. Poinca-
ré fait toujours face aux communistes —
mais dans le pays tout entier. (Vifs appi,
au centre, à droite et sur de nombreux
bancs à gauche).

A cette oeuvre républicaine et humaine,
le gouvernement consacrerà sa force et
tonte sa volonté. (Vifs appi.).

M. Poincaré, à sa descente de tribune,
est longuement acclamé. Les députés de
droite, du centre, imités par de nombreux
députés de gauche, se lèvent et l'applau-
dissent chaleureusement.

Lorsqu'il a repris sa place au banc du
gouvernement, MM. Briand , Bokanowski
et plusieurs autres ministres le félicitent.

Le discours de M. Poincaré a été suivi
d'un discours de M. Blum, socialiste. De
l'avis general, M. Blum n'a rien offrite de
la puissante argumentation du ministre
des finances et de son brillant exposé. Vi-
siblement, M. Blum n'était pas dans ses
bons jour s.

Le débat touche à sa fin. Il sera termi-
ne vraisemblablement aujourd'hui , mardi.
On tiendrait mème, si cela est nécessaire,
une séance de nuit.

Le gouvernement aura une majorité de
340 à 350 voix au minimum. Le discours,
en effet, de M. Poincaré a été décisif. La
politique financière du gouvernement a
fait ses preuves. La conclusion qui s'im-
pose, c'est qu'il faut achever l'oeuvre com-
mencée, par la constitution d'une union
nationale durable, par une stabilite politi-
que permettant les longs desseins. C'est
exactement ce que les socialistes et car-
tellistes ne veulent pas ; mais c'est avec
évidence ce que l'intérèt national exige.

NOUVELLES ETRANGÈRES
« nei »

Les obsèques du Maréchal Haig
furent une marche à l'étoile

La nation et l'Empire anglais ont rendu
un dernier hommage au maréchal Haig.

Un service émouvant a eu lieu à l'ab-
baye de Westminster. A l'issue de la céré-
monie, la dépouille mortelle a été condui-
te à la gare de Waterloo, d'où elle sera
transportée à Bemersyde, où elle sera
inhumée suivant le désir exprimé par le
défunt.

Une fonie recueillie panni laquelle de
nombreuses personnes portant un coqueli-
cot des Flandres — pour rendre hommage
au maréchal Haig et en sympathie pour
les anciens combattants auxquels doit re-
venir le produit de la vente de ces fleurs
— bordait les trottoirs sur tout le par-
cours du cortège funebre.

Le chevai harnaché et selle du maré-
chal , conduit par l'ancienne ordonnance
de celui-ci, suivait le cereuei l, place sui
un affùt de canon.

Lo prince de Galles, le due d'York , le
prince Henri , représentant le roi , le prin-
ce Arthur de Connaught , représentant le
due de Connaught, les officiers des ar-
mées alliées, en tète desquels venaient les
maréchaux Foch et Pétain , les ambassa-
deurs des nations alliées, les ministres
étrangers, des détachements de troupes
francaises et belges assistaient au service
célèbre à Westminster.

L'ambassade d'Allemagne, située sur le
parcours , avait mis son drapeau en berne
et cet hommage rendu à un vaillant ad-
versaire semble avoir été très apprécié
par la fonie massée dans les environs.

Les coquelicots dominaient parmi l'a-
moncellement des couronnes.

II affamali sa femme
Un cas de cruaute peu banal vient ci e-

tre soumis au juge d'Hastings (Angleter-
re).

Un mécanicien, nommé Cooper , était
accuse d'avoir tenté de faire mourir de
faim sa femme, parce quo celle-ci lui avait
dérobé deux billets de théàtre qui se trou-
vaient dans la poche d'un de ses vète-
ments.

A l'audience, la malheureuse a fait la
déclaration suivante, confirmée par l'offi-
cier de poliee qui l'avait trouvée presque
inanimée à force de privations :

« Mon mari m'obligeait à servir la nour-
riture à mes enfants , mais , dès que je por-
tais une croate de pain à ma bouche, il
me l'arrachait de force. »

Le président du tribunal a déclare qu 'il
n'avait jamais vu un cas semblable de
cruauté et a ordonné la separatimi des
deux époux. De plus, le mari aura à ver-
ser trente shillings (186 francs) par se-
maine à sa femme. On ne badine pas en
Angleterre.

Une noce tragique
Un terrible accident s'est produit ven-

dredi soir au lieu dit les « Perouins », à
la sortie de la ville de Mayenne (France).
Plusieurs autos qui transportaient les in-
vités d'une noce avaient franchi sans en-
combre le passage à niveau du tramway,
lorsque la dernière, dans laquelle se trou-
vaient les parents des époux, fit une em-
bardée, alla buter contre un arbre et fut
projetée dans un champ voisin.

Le pére de la mariée, M. Duchemin, né-
gociant à Emée, fut tue net. Celui du ma-
rie, M. Papain , conseiller general du can-
ton de Landivy, eut le ciane fracturé et a
dfl subir l'amputation d'une cuisse. Deux
des invités ont été atteints plus légère-
ment.

Le chauffeur , qui eut la poitrine défon-
cée par le volani, est dans un état grave.

Immense ineendie
Un incendio a éclaté dans le quartier

des affaires de Fall-River (Massachusetts).
Six rues ne sont plus qu'un amas de rui-
nes et de débris enflammés. D'uno ving-
taine de bàtiments, dont trois banques,
trois hótels et plusieurs grandes maisons
de commerce, il ne reste plus que des
murs noircis.

On a fait appel à de nombreuses briga-
des de pompiers , méme à celles de villes
assez éloignées comme Boston ct Provi-
dence, qui ont lutté contre l'incendie jus-
qu'à trois heures du matin et sont parve-
nues à le maitriser après huit heures d'ef-
forts.

On estime quo les dégàts s'élèvent de 7
à 12 millions de dollars.

Les Italiens
ne devront boire que des vins italiens
Sur l'instance de l'Alliance fasciste des

producteurs de vin , la Fédération fasciste
du commerce a demandò à tous les hóte-
liers, restauratene et tenanciers de bars
on Italie de servir exclusivement des vins
italiens à leur clientèle.

Etant donne les grands intérèts natio-
naux qui dépendent de la consommation
des vins italiens, les vins étrangers ne doi-
vent plus ètre offerts aux consommateurs.

La Fédération organisera un service de
contròie dans les hótels, restaurants et
bars, pour s'assurer de l'observation de
ses instructions.

Les grèves sanglantes en Espagne
Le mouvement grévistc en Espagne,

suscitò par la perception de l'impòt sur
les salaires, tend à s'aggraver. A Barcelo-
ne, 2000 ouvriers de l'importante fabrique
Corte, qui avait retenu sur leurs salaires
l'impòt, ont bruyamment manifeste et dé-
cide de se mettre en grève lundi.

Des troubles se sont produits à Rubo.
Les gardes civiques ont tire sur les gré-

vistes. Une femme a été tuée. La grève
est totale dans cette région. Tous les ma-
gasins sont fermés.

A Matao et à Rubi , toutes les fabriques
ont cesse le travail. L'effervescence est
grande dans toute la zone industrielle.

Mais la situation est particulièrement
inquiétante à Barcelone. Il est question de
prononcer le renvoi définitif des ouvriers
qui n'auront pas repris le travail hindi.

On craint que cette mesure n'entraine
de graves dósordres.

Folle, une mère decapile sa lille
On mande de Berlin qu'un drame bor-

ritale s'est dérouló dans la petite localité
de Mark-Neukirchen où une mère, deve-
nue subitement folle, saisit sa fillette qu'el-
le entraina à la table où , lui maintenant la
tète sur un billot , elle la decapita d'un
coup de hache. Puis, abandonnant la tète,
la demente remonta le corps sanguinolent
de son enfant et le coucha dans son ber-
ceau comme à son habitude. C'est le pére
qui eut l'atroce douleur de découvrir le
petit corps décapité.

NOUVELLESJUISSES
Un roi à Berne

Les rois nous arrivent.
Le Conseil federai a recu la nouvelle of-

ficielle que le roi d'Af ghanistan , qui fai t
actuellement sa tournée d'Europe, vien-
drait lui présenter ses hommages prochai-
nement. Le jour n'est point encore fixé.
Souhaitons que ce souverain des Mille et
Une Nuits, qui nous vient des confins de
la Perse et de l'Inde, no verrà pas les Ber-
nois changés en statues de pierre comme
lors de la visite des souverains roumains.
On sait que le sentiment républicain de la
capitale se manifeste surtout par son
inaptitude à faire accueil aux tètes cou-
ronnóes. Espérons quo pour une fois ce
sentiment dégèlera.

Le dimanche politique
En Argovie, l'assemblée de délégués du

parti paysan et bourgeois a décide, après
avoir entendu le rapport de M. Zschokke,
conseiller national , de repousser la pro-
portionnelle pour l'élection du Conseil
d'Etat.

* * *
Dans le canton de St-Gall, l'initiative

demandant le referendum obligatoire a
été repoussée par 28,095 voix contre
20,476. Lancée par un « comité pour la
réforme des impòts et l'élargissement des
droits du peuple », cette initiative deman-
dali le referendum obligatoire pour les
lois et arrètés prévoyant une dépense an-
nuelle répétée de plus de 25,000 francs et
une dépense unique de plus de 250,000 fr.
Le Grand Conseil avait repoussé l'initiati-
ve à la presque unanimité et avait charge
le Conseil d'Etat de présenter à la pro-
chaine session de printemps une loi sur le
referendum en matière financière. Tous
les partis politiques avaient recommande
à leurs électeurs le rejet de l'initiative.

L'initiative pour la suppression de la
Landsgemeinde du canton d'Uri a mainte-
nant réuni 1785 signatures dans l'ensem-
ble des vingt communes du canton.

Dans le Schachcntal , un comité est en
voie de formatici! pour combattre l'initia-
tive. Une motion , déposée au dernier mo-
ment , demande que les deux membres du
Conseil des Etats soient élus simultané-
ment avec les membres du Conseil natio-
nal. au scrutili secret et pour la mème du-
rée.

Condamné pour faux
Après quatre jours de débats mouve-

mentés, le tribunal de poliee de Vevey. ju-
geant par distraction de for , a condamné
à une année de réclusion , trois années de
privation de droits civi ques, aux frais et
à une indemnité de 2000 fr. aux plai-
gnants , Arthur Treyvaud , ancien notaire,
conservateur dn registro foncier du dis-
trict d'Avenches , reconnu coupable de
faux et d'usage de faux. Tout en protes-
tant son innocence , Arthur Treyvaud a
envoyé télégraphiquement sa démission
de directeur du Registre foncier du dis-
trict d'Avenches. Il a en outre décide de
recourir contre lo jugement qui le con-
damné.

Les Italiens séjoiirnant en Suisse
M. Mussolini a élaboré le statut des fais-

ceaux italiens à l'étranger. Le premier pa-
ragraphe du statut établit notamment que
les fascistes séjoiirnant à l'étranger doi-
vent :

1. ètre respectueux des lois du pays
dont ils sont les hòtes ;

2. ne pas participer à la vie intérieure
de ce pays ;

3. ne pas provoquer de différends dans
la collectivité italienne , mais, au contrai-
re, les régler.

4. donner l'exemple de la probité pu-
bli que et privée ;

5. respecter les représentants de l'Italie
à l'étranger et obéir à leurs instructions.

6. défendre l'italianité dans le passe et
le présent ;

7. prèter assistance aux Italiens néces-
siteux ;

8. observer à l'étranger la méme disci-
pline qu'en Italie.

Les autres paragraphes concernent l'or-
ganisation des faisceaux , la juridiction ,
le secrétariat general et les sanctions dis-
ciplinaires.

Une cartouche sur la fenétre
d'un restaurant

Une cartouche de dynamite a été dépo-
sée sur la fenétre d'un restaurant de Fai-
de (Tessin), propriété de M. Carlo Pelli-
cini.

L'engin ayant fait explosion , a endom-
magé la facade de la maison et mème une
partie des meubles, à l'intérieur , ont été
détruits.

Il n'y a heureusement aucune victime à
déplorer.

La poliee recherche activement Pauteur
de cet attentat.

LES ACCIDENTS
Le ski.

Un garcon boulanger de Berne, Fritz
Hermann, 31 ans, allait dimanche pour
la première fois en skis ; il tomba à plu-
sieurs reprises et se fit des blessures in-
ternes qui ne paraissaient pas présenter
de gravite. Il en est mort cependant.

Les accidents d'autos.
M. Francois Besson, négociant , de Ge-

nève, roulait dimanche après midi avec
son automobile dans la direction de Ve-
vey. Arrivé à 16 h. 30, à la hauteur de la
villa Carmenza au-dessous de Corseaux,
sa volture derapa sur le verglas, heurta
un mur et fut projetée en travers de la
route. A ce moment , arrivali un cycliste,
M. Paul Widmer , 16 ans, qui se dirigeait
sur Lausanne. Atteint par l'arrière de la
machine, Widmer a été projeté sur la rou-
te. Il a la jambe droite brisée et a été
transporté à l'hospice du Samaritani.

— Près de Crans, non loin de Coppet
(Vaud), circulait dans l'après-midi de di-
manche une file d'automobiles. La pre-
mière automobile s'arrèta brusquement et
l'avant de la seconde voiture alla donnei'
contro l'arrière de la précédente qui re-
partit sans autre. La seconde voiture fut
alors à son tour tamponnée par une troi-
sième automobile où un garconnet , proje-
té par le choc contre la giace pare-brise,
eut le visage blessé.

— Samedi, à 19 h. 30, M. Edouard Cué-
nod , rentrait à son domicile à Epesses, ve-
nant de Lausanne. Descendu du traili, il
se trouvait sur la route, lorsqu 'il fut at-
teint par une automobile qui se dirigeait
sur Lausanne. Projeté contre un mur, M.
Ed. Cuénod porte de nombreuses blessu-
res sur tout le corps.

Les ffrontaliers
Une convention a été conclue à Berne

entre la Suisse et l'Allemagne pour régler
la situation des « frontaliers » (ouvriers et
employés demeurant dans l'un des deux
pays et travaillant dans l'autre) en ce qui
regarde rassurance-chòmage. Les « fron-
taliers » relèveront pour l'assurance-chó-
mage du pays où ils sont domiciliés et
n 'auront pas de prime à verser désormais
au lieu où ils travaillent.

Cette convention entrerà en vigueur un
mois après qu'elle aura été ratifi ée par les
gouvernements des deux pays.

Un econome qui critique son' établissement
Le chef du Département de poliee du

canton de Fribourg, duquel dépend l'Hò-
pital cantonal , a dfl demander la démis-
sion de l'econome, M. Stockli, sous mena-
ce de révocation. Depuis quelque temps
déjà, des plaintes parvenaient au Départe-
ment contre ses agissements. M. Stockli,
il y a quelque temps, fut victim e d'un ac-
cident de chevai et aurait déclare ne pas
vouloir se laisser transporter à l'Hòpital
cantonal parce qu 'il n'avait aucune con-
fiance dans les soins donnés par cet éta-
blissement. La commission medicale de
l'Hòpital , saisi de ces faits, se réunit d'ur-
gence et plainte fut portée au Départe-
ment de poliee, lequel , rassemblant toutes
Ies nombreuses charges sur l'econome,
conclut qu 'une démission s'hnposait.

Appelé chez le chef du Département de
poliee. M. Stockli . tout en reconnaissant
plusieurs faits mis à sa charge, fit connai-
tre, après avoir consulte un avocat , qu 'il
ne pouvait pas accepter cette décision et
qu 'il recourrait au gouvernement. L'en-
quète administrative ne modifie pas la dé-
cision du chef du Département de poliee
et celui-ci proposera aù gouvernement fri-
bourgeois la révocation pure et simple de
l'econome Stockli. Dans les hautes sphè-
res fribourgeoises, on s'accorde à recon-
naitre que M. Stockli n'est plus à sa place
à l'Hòpita l cantonal.

LA RÉGION
Que va»t-on faire à la linière?

On se souvient peut-ètre qu a la suite
de plusieurs orages survenus en aoùt 1927
sur le massif des Rochers de Naye et sur
l'Arvel, la Tinière avait dóbord é à son
embouchure et cause de nombreux dé-
gàts.

Le département des travaux publics a
soumis à l'enquète réglementaire deux
projets de correction de la Tinière. L'un ,
devisé 40,000 fr., et l'autre devisé 36,000
francs, qui comporterait qu'une première
étape de travaux de réfection du radier
general et des murs formant digues.

Les travaux de réfection du cours in-
férieur de la Tinière ont une grande im-
portance ; en effet , la route cantonale
No 780 Lausanne-St-Maurice franchi! le
torrent à 160 mètres de son embouchure
sur un pont ; c'est le seul moyen de com-
munication carrossable. D'autre part , la
Tinière franchit , à quelques mètres en
amont de son embouchure, au moyen d'un
aqueduc, la tranchée au fond de laquelle
passe la voie ferree Lausanne-Simplon-
Milan ; si cet aqueduc venait à ètre de-
molì ou endommagé, une interruption
plus ou moins complète de la circulation
des trains en serait la conséquence. La ré-
fection ne se fera pas sans gros frais pour
l'Etat de Vaud et la commune de Ville-
neuve.

Le sanglier chasse l'homme en pleine ville
On mande au « Lyon républicain » que

l'autre matin , pendant le marche de Cin-
se, un sanglier, probablement traqué , a
traverse la localité, renversant sur son
passage un cycliste et un piéton et mor-
dant à la main un habitant. Poursuivi, il
a été tue sur le territoire de la commune
de Scionzier par M. Reydet , horloger. Le
comble de l'histoire, c'est que l'adminis-
tration forestière voulait dresser procès-
verbal au chasseur qui avait abattu ce so-
litane dangereux.

POIGNÉE DE PETITS FAITS
-*- M. Frédéric Weber , ancien directeur

du Grand Hotel de la Paix à Genève , le
doyen de l'hótellerie suisse et probable-
ment de l'hótellerie mondiale , a fèté le jeu -
di 2 février son quatre-vingt-dixième anni-
versaire. Né le 2 février 1830 dans le Mano-
vre , il avait quitte son pays après la guerre
de 1866 et s'était réfugi é en Suisse, où il de-
buta comme sommelier. En 1880 il s'établit
à Genève. Il a été en 1882 l'un des fonda-
teurs de la Société suisse des hóteliers ,
dont il est membre d'honneur. Il est Suisse
depuis une quarantaine d'années.
# Le 5 février , un profeseur et 16 étu-

diants au retour d'une excursion à l'Etna ,
volcan de la Sicile, ont été surpris par une
tourmente de neige , et , épuisés , ont dù at-
tendre du secours. Un j eune homme est
mort sur place. D'autres ont eu des mem-
bres gelés.

¦%¦ La presse soviétique annonce que la
criminalité a augmenté d'une facon extraor-
dinaire parmi la jeunesse de l'Union des So-
viets. Cependant que dans la première moi-
tié de 1926, la jeunesse au-dessous de 20
ans , avait commis au total 29,000 crimes di-
vers, ce chiffre a passe dans le second tri-
mestre de la mème année à 67,000 et à 77
mille dans la première moitié de 1927. La
presse soviétique met ces faits en corréla-
tion avec l' augmentation de l'alcoolisme.

-*- Un septuagénaire , M. Gottlieb Tuscher ,
cordonnier , domicilié à Kallnach , district
d'Aarberg (Berne), avait rendu visite à des
parents au Val de Travers. A Travers , le
vieillard était descendu de wagon et s'ap-
prètait à prendre le train descendant sur
Neuchàtel , lorsqu 'on le vit soudainement
s'affaisser. Il fut immédiatement relevé par
le remplacant du chef de gare et transporté
au bureau de la gare où il suecomba. L'é-
pouse du vieillard , qui avait recu le soir mè-
me la triste nouvelle , est morte le lende-
main matin.

-*- Un match de boxe originai s'est dispu-
te samedi au siège du club athlétique de
Boulogne (France). Un négociant de la vil-
le , se j ugeant offensé dans une revue ac-
tuellement représentée dans une salle de
spectacle de la ville , a provo qué l'auteur à
un match de boxe en 5 rounds. Celui-ci s'est
déroulé devant une assistance considérable.
La victoire est revenue aux points à l'au-
teur à qui le négociant a donne I'accolade.

-M- A Corterana (Monferr ato , Italie), un
marchand de bétail ayant cherche querelle
à sa femme qui ne lui avait pas préparé son
repas comme il l'avait ordonné , a frappé
son épouse de coups de marteau et l'a tuée.

-W- Le squelette d'un plesiosauro mesu-
rant seize pieds et ayant la téte attachée au
corps, fait assez rare dans cette sorte de
fossile, vient d'ètre découvert dans le cora-
te de Warwick (Angleterre) . D'après un
professeur de geologie, le plésiosaure en
question aurait vécu il y a une centaine de
millions d'années ou davantage encore.
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M. Albert Morand regoit
non les reines mais les rennes

à Lausanne
On sait que M. Albert Morand , qui a

tant-d'attaches de parente et d'amis avec
le Valais et notamment avec Martigny, a
été le premier à introduire des rennes
dans la commune de Mégève (Haute-Sa-
voie), dont il est maire.

Faisons-nous erreur ? M. Albert Morand
a mème amene en villégiature une paire
de ces rennes dans une montagne de Mar-
tigny.

Aussi a-t-il voulu se trouver à Lausan-
ne à l'arrivée des seize rennes dont douze
lui étaient destinées et quatre allaient à
Chàteau-d'Oex.

M. Morand est très satisfait des rennes
qu 'il possedè déjà et qui se sont acclima-
tés sans peine ; tenus dans une demi-do-
mesticité, ils lui ont jusqu'à présent donne
toute satisfaction et répondent à leur nom
tout comme des chiens.

Attelés à un pulk , luge laponne, ce sont
de précieux animaux de trait ; et pour le
Skijoering, il n'y a pas plus docile parte-
naire.

Un rédacteur de la « Tribune de Lau-
sanne » qui se trouvait également à la ga-
re à l'arrivée des animaux, a cueilli quel-
ques renseignements de première main.

Les animaux arrivent de Finlande et
ont été convoyés depuis Hambourg. Ils
comptaient onze jours et onze nuits de
voyage. Avec un appetii feroce, ils man-
gent un mélange de sept espèces de li-
chen , leur nourriture principale. Sept es-
pèces de lichen :

— En avez-vous à Chàteau-d'Oex sept
espèces ?

— Rassurez-vous, répond M. Morand, le
lichen qui recouvre le tronc de nos sapins
vaudois suffit à leur bonheur...

Remarquez, poursuit M. Morand , qu 'ils
n 'ont pas l'ceil mauvais du cerf. Leurs
yeux sont francs en effet. Les bonnes bé-
tes !

Notez qu'ils atteignent en pleine course
trente kilomètres à l'heure ct se « royau-
ment » sur la neige sans enfoncer. Pour-
quoi ? parce que leurs sabots sont très
écartés et empruntent la forme d'une ra-
quette. Par ailleurs ce sont des «ambliés»,
c'est-à-dire des animaux dont le corps est
constamment porte par les deux pieds du
mème coté. L'amble est naturel à quel-
ques rares chevaux , aux chameaux, à la
girate et à l'ours. Quant aux bois récur-
vés dont les andouillers sont aplatis en
forme de palette, ils servent à l'animai à
rader la neige et à découvrir le lichen
dont il se nourrit...

La course du Mente-Rosa
Un skleur victime d'un accident

On nous écrit :
Le Monte-Rosa, la section valaisanne

du Club Alpin Suisse, a accompli diman-
che sa grande course annuelle à la Tour
du Don. Le groupe de Monthey, avec M.
Meylan pour chef , avait été charge de
l'organisation, et on peut dire quo tout a
été parfait.

Samedi soir déjà , les 25 participants
étaient réunis à Morgins, chez le très hos-
pitalier M. Ecuyer, où chacun apprécia le
charme d'une soirée familière pleine d'en-
train et de gaieté.

Dimanche, après la messe célébrée par
un ecclésiastique de la paroisse de Mon-
they, verni à Morgins en auto, la carava-
ne, forte de 45 participants , prit le départ
vers les 7 h. 45.

Tout paraissait aller à souhait , lors-
qu'un skieur, M. Emile Rudaz , du groupe
de Sion, fit une chute que l'on croyait
tout d'abord sans conséquence. M. Rudaz
continua sa marche, tant bien quo mal ,
jusqu 'à un chalet situé en dessous du Si-
gnal. Là, une jambe ne le soutenant plus,
il falliit organiser un moyen de t ransport
de fortune avec des planchcs et des skis.

M. le Dr Isenegger, de Lausanne, diag-
nostiqua une fracture du perone.

Six skieurs descendirent Rudaz sur Mu-
rai où se trouvait M. le Dr Choquard qui ,
avec son auto, le transporta à Monthey.
Le blessé fut ensuite dirige sur Sion.

Les quarante de la caravane, quelque
peu éprouvés par cet accident , continue-
rent vaillamment leur course.

Rs étaient vers les 13 heures à la Tour
du Don. La neige a été très belle à la
montée, mais la comiche en était quelque
peu dépourvuo par suite des vents qui y
soufflent.

La descente s'est opérée par le col de
la Croix pour tomber sur Revereulaz où,
très aimablement, le vin chaud a été offert
par le groupe de Monthey. Arrivés à
Vionnaz. c'est la dislocation. Les sections
des Diablerets et de Lausanne, qui partici-
paient a la course, prennent les autos
pour regagner leurs foyers ; les Sédunois
en font de mème pour attraper leur train
a St-Maurice.

B n'y a qu 'une voix dans les partici-

pants pour rendre hommage à la bonne
organisation et à la charmante reception.
La course à La Tour du Don resterà au
nombre des très belles courses du Monte-
Rosa qui en compte cependant beaucoup
à son actif.

Les directeurs de musique

L'Association amicale romande des di-
recteurs de musique s'est réunie à Lau-
sanne, au Casino de Montbenon , sous la
présidence de M. Kocher , président cen-
trai. L'assemblée a approuve les procès-
verbaux et les comptes ; à l'unanimité,
l'assemblée, qui compte actuellement 100
membres, a ratifié les statuts, puis a en-
tendu un exposé de M. Thiry, d'Yverdon ,
concernant la création d'un organo de
l'association.

L'assemblée a accepté, en principe, cot-
te proposition et a nommé une commis-
sion afi n d'étudier la question. Puis l'as-
semblée a décide l'admission (Jes chefs
d'orchestre dirigeant des sociétés légale-
ment constituées. MM. Nicolai' (Martigny),
Berney (Estavayer) ct Weiprecht (Jura
bernois) sont nommés membres nouveaux
du comité centrai.

La prochaine réunion aura lieu à Neu-
chàtel. le premier dimanche de février
1929.

Accident morfei
On nous écrit de Monthey :
Un nommé Rouiller , habitant Monthey,

a été victime d'un accident morfei du co-
té de Morgins. Travaillant au chargement
de bois, il fut atteint par une grosse bilie
qui lui roula dessus et occasionila la mort.
La victime laisse une famille dans la deso-
latimi.

'/ L'incendie de Monthey
Une partie de nos lecteurs ont eu con-

naissance par le « Nouvelliste » de samedi
de l'incendie qui avait éclaté la veille au
soir dans un immeuble de Monthey appar-
tenant à M. Erasmo de Courten , président
du Tribunal.

La nouvelle nous était arrivée pendant
le tirage du journal.

Fort heureusement, l'incendie a pu ètre
maìtrisé assez rapidement gràce à l'acti-
vité du corps des pompiers. Néanmoins, la
toiturc et l'étage supérieur de l'immeuble,
qui se trouvé près du dépòt de l'Aigle-Ol-
lon-Monthey, ont été détruits. L'eau a fait
quelques dégàts aux appartements dont le
mobilier a pu ètre sauvé.

L'immeuble était assuré. ' /

Exposition cantonale de Sierre
L'Exposition cantonale de Sierre est

destinée, en théorie du moins, à soutenir
l'industrie valaisanne en montrant au pu-
blic co dont sont capables nos artisans,
industriels, agriculteurs.

Suit-on cette ligne de conduite au co-
mité de direction , dans l'adjudication des
travaux nécessaires à l'Exposition ?

Nous aurons l'occasion de répondre à
cette question sous peu.

Des artisans valaisans.

Chez les Entremontants de Sion
On nous écrit :
Forte est la colonie entremontane qui a

fixé sa tonte sur les bords de la Sionne.
Et Ics ressortissants du Grand District
sont parmi les citoyens les plus actifs de
la capitale. Ce qui ne les empèche pas, au
contraire de cultiver l'amour chi village
nata!. C'est pourquoi , chaque année, ils se
réunissent pour se réjouir , fraterniser et
évoquer ensemble le doux souvenir de là-
haut.

Cette année, la soirée familière et ré-
créative des Entremontants s'est tenue à
l'Hotel de la Gare, rehaussée, cornin o tou-
jours , par la présence de M. le conseiller
d'Etat Maurice Troillet. Ce fut une vraie
fète de famille. On sait s'amuser chez les
enfants des grandes vallées.

Pour ne pas déroger à l'usage. Ics araa-
teurs de bonne chorégraphie s'y délectè-
rent aux sons entratnants du jazz « Novel-
li », qui n'est pas le premier verni.

La nouvelle Ford
On nous écrit :
Comme les Bellerins , les Sédunois ont

eu l'avantage d'admirer la nouvelle Ford
exposée par le Garage Valaisan. Grande
fut la fonie des visiteurs qui défilèrent , di-
manche, autour de la confortable machi-
ne américaine. Des amateurs étaient ac-
couru s de toutes les parties du Centre, et
mème du Bas-Valais.

Désireux de profiter de cette affluence,
les marchands d'automobiles de la place
organisèrent , eux aussi, une exposition de
leurs marques respectives.

MIEGE. — (Corr.) — Un accident fort
pénible vient d'arriver à un citoyen de no-
tre localité, Joseph Clavien. Occupé avec
d'autres ouvriers à un défoncement , un
bloc de beton se trouvant un peu plus
haut vint à se détacher. roula et ensevelit
le malheureux Clavien. M. le Dr Meinrad
de Werra , de Sierre, ne put, hélas ! qu'en-
registrer le décès. Cette terrible mort a
fortement ému notre population.

MONTHEY. — Etat civil de ianvier. —
Naissances ; Raboud Michel-Louis, de Hen-
ri , de Monthey. Ramel Yolande Cécile, de
Joseph. Mèdico Alphonse-Aloi 's, d'Alfred , de
Vouvry. Métrailler Simonne-Irma , de Mau-
rice, de Grimisuat. Coppex Henriette-Elise,
de Louis, de Vouvry. Orlando Jean-Pierre,
de Joseph , Italie. Moix Madeleine-Simonne,
de Bernard , de St-Martin. Passaquay Jean-
ne-Marguerite , de Pierre, de St-Maurice.
Giovanola Michel Edmond , d'Edmond , de
Monthey.

Décès : Friederich Albert-Edouard , d'Eu-
gène-Edouard , 18 mois, d'Alsace. Renaud
née Demartin Elisa , 76 ans , de Girne! et St-
Georges (Vaud). Varayoud Théobald , 55
ans, de Massongex. Raboud Raymonde , d'E-
lie fils , 6 mois, de Monthey. Richard Jean-
Joseph , de Jean , 5 ans , Vaud. Besson Alfred
Jean , 20 ans, de Troistorrents. Martin née
Cretton , Emma , 63 ans, de Monthey.

Mariages : néant.

ST-MAURICE. — Conférence. — M.
Adrien Bertrand , un expert entendu dans
l'art de travailler la terre, a donne diman-
che, à l'Hotel de Ville de St-Maurice, une
très intéressante conférence sur l'agricul-
ture en general. M. Bertrand nous a révé-
lé que le sol et le climat à St-Maurice
étaient tout aussi favorables à la culture
de la vigne que dans le Centre. Ce qui
manqué, ce sont les procédés. Nous som-
mes en retard. L'abus cles provignures a,
d'autre part , cause un mal incalculable au
vignoble. M. Bertrand s'est ensuite étendii
sur le choix cles cultures convenant à no-
tre sol. Il a fortement préconisé l'asperge,
le cassis et la prime comme des produits
avantageux et rentables. M. Bertrand a
été très écouté et très apprécié par Ics
nombreux agriculteurs présents.

LES SPORTS
FOOTBALL

La Coupé suisse
Ce n 'est pas sans surprise que l'on note la

disparition d'équipes comme Etoile-Carouge
et Aarau , auxquelles on accordait des chan-
ces sérieuses d'arriver aux demi-finales. Le
sort ne l'a pas voulu. Il semble bien , à l'heu-
re actuelle, que seul Servette pourrai t em-
pècher les Grasshoppers de conquérir , pour
la troisième fois consecutive, le magnifique
trophée qui pare leur vitrine.

Voici d'ailleurs les résultats des quarts de
finale :

Young-Fellows bat Etoile-Carouge , 3 à 1;
Grasshoppers bat Old Boys, 7 à 0 ; Chaux-
de-Fonds bat Aarau , 1 à 0 ; Servette bat St-
Gall , 3 à 1.

Le Cbampionnat Suisse
Lausanne se fait battre par Bienne, 3 à 2,

malgré le remauiement de sa défense, mais...
il y a protét.

En Suisse allemande, Granges et Nord-
stern , 0 à 0 ; Zurich bat Blue-Stars, 7 à 1 ;
Lugano bat Winterthour , 7 à 3.

Promotion
Enfin Monthey remporte une réjouissante

victoire , battant Vevey par 6 à 1 ; par con-
tre Montreux se relàche et perd à nouveau
un point contre Villeneuve, l à  1.

Le bob à Montana
Sur la piste Vennala-La Combaz se sont

couru , samedi et dimanche, de grandes
épreuves de bobs, auxquelles la participa-
tion cntr 'autres de l'equipe des Diablerets,
avec son « Frani », sous la direction de son
chef M. Charles Thévenaz , a donne un inté-
rèt special. La piste était bien glacée, le
temps splendide et froid ; on notait au dé-
part — 8 degrés.

Samedi s'est disputée la
Coupé Gaetan de la Boessière (de l'agen-

ce consulaire de Belgique) . Moyenne des
deux manches : 1. « Sainte-Claire », Guénat,
3 min. 45,8 see; 2. «Étoile du Valais» , Gros-j ean, 3 min. 47,3 see. ; « Diana », Ch. Théve-
naz , 3 min. 48,6 see.

Dimanche s'est courue la
Coupé challenge (Championnat de Monta-

na), détenu par l'equipe des Diablerets , vic-torieuse en 1927. La lutte a été serrée entre
cette équipe et celle des as de la station ,
Guénal et Grosjean. Malheureusement , unaccident survenu au frein du « Fram » a faitperdre à celui-ci la première place. Le meil-leur temps de la saison a été accompli parGuénat en 3 min. 9 see. Voici les résultats
(moyenne de deux manches) :

1. « Étoile du Valais », Grosjean , 3 min.17.3 scc. ; 2. « Ste-Claire », Guénat , 3 min.29.4 see. ; 3. « Cervin », Max de la Boessiè-re, 3 min. 30,6 see.
Bobelets (une manche) : 1. « Comète »,Paul Grosjean , 4 min. 50,6 see. ; 2. « Quick »,Maurice Ecroyd, 5 min . 9,8 see.
La distribution des prix qui s'est faite auCasino , a été suivie d'un bai brillant , orga-nisé par le Bob-Club de Montana.

Concours de ski à Oberwald (Conches)
Parmi les sports d'hiver c'est sans aucundoute le ski qui est le plus en voglie. Pourle pratiquer il faut avoir de la neige. Celle-ci ne manque en tous cas pas dans la vallèede Conches. Et si elle a fait des heureux les21 et 22 j anvier à l'occasion du concours deski de Munster , elle en fera certainement

encore le 12 février prochain , cette fois àOberwald (vallèe de Conches), où l'on or-ganisé une manifestation analogue pour cej our.
Un train special à taxes réduites sera mis

en marche dans chaque sens par le cheminde fer Furka-Oberalp. L'horaire est le sui-
vant : Brigue dép. 6 h. 45, Oberwald arr.
8 h. 45 ; Oberwald dép. 17 h. 30, Brigue arr.
19 h. 30.

Tous les participants du train special bé-
néficieron t du billet simple course valable
pour le retour le mème jour par train spe-
cial ou lundi avec les trains réguliers.

Le Challenge de Loèche-les-Bains
On nous écrit :
Le Ski-Club « Gemmi » de Loèche-les-

Bains avait invite pour le 5 février les clubs
de ski de la région à disputer le Challenge
de Loèche-les-Bains pour course de fond et

le nouveau challenge de saut offert par la
Société des Hótels et Bains.

Cette manifestation , qui a eu lieu par un
soleil splendide, et sur 80 cm. de neige pou-
dreuse a souhait , a eu un plein succès.

Les temps de parcours enregistrés peu-
vent ètre comparés à ceux des grands con-
cours nationaux et les délégués des clubs
de ski de Brigue, Sierre , Vercorin et Loè-
che-les-Bains se sont tenus de très près.

Dans la course de fond, le groupe I de
Loèche-les-Bains acquiert définitivement le
challenge de Loèche-les-Bains dispute de-
puis 1916.

Les premiers résultats individuels sont les
suivants :

ler Roten Ferdinand , Leukerbad.
2me Grichting Oswald »
3me Lorétan Séverin »
4me Lorétan Andres »
5me Grichting Alexandre »
Le nouveau challenge de saut, une super-

be channe valaisane offerte par la Société
des Hótels, a été gagné par Louis Lorétan,
Loèche-les-Bains, qui , avec le meilleur saut
de 40 m., s'affirme de plus en plus comme
sauteur de grand style.

2me Lorétan André , Leukerbad.
3me Imseng Joseph, Brigue.
4me Zufferey Basile, Sierre.
La saison d'hiver , qui fut un succès à

Loèche-les-Bains, a mis sur ski toute la
jeunesse ; on parie d'améliorer encore les
installations sportives et l'on escompte déj à
les rencontres de l'an prochain avec les
meilleurs skieurs du Valais.

B I B L I O G R A P H I E
LES ANNALES. — Etincelant numero que

celui des « Annales » du ler février ! Jac-
ques de Lacretelle y parie de la reception
académique d'Abel Herman! ; Yvonne Sar-
cey, de la Cuisine ; Yvette Guilbert , des
costumés de nos grand'mères ; J. Kessel , de
Jules Venie, dont on va célébrer le cente-
naire. D'autres articles sont consacrés à
l'exposition de la Revolution à la National e;
à Claude Monet ; aux pièces ainsi qu 'aux li-
vres nouveaux ; à la vaccination contre la
tuberculose , par le Dr Raoul Baudet ; au
pays de la banane , par le general Lenire. A
lire encore la suite des curieux Mémoires de
la Comtesse de Kielmannsegge, amie incen-
dile de Napoléon ler ; la fin de la « Carava-
ne sans chameaux », de Roland Dorgelès, et
le début du beau roman de Lucie Delarue-
Mardrus : « Anatole ». Le numero, abondam-
ìnent illustre, partout : 2 fr. 50 francais.

DERN IERE J IEURE
La Soilété dei Nations a tane

PARIS, 6. — On sait qu il a été ques-
tion de transporter la Société des nations
à Vienne. Une haute personnalité apparte-
nant à un organisme accrédité auprès de la
Société cles nations a déclare à « Excel-
sior » que la campagne menée en faveur
de ce projet est beaucoup plus avancée
qu 'on ne le croit généralement. Une en-
quète faite auprès du secrétariat de la So-
ciété des nations a établi que sr la ques-
tion venait en vote secret devant l'Assem-
blée de septembre prochain , le transfert
serait vote par une majorité dépassant les
deux tiers. La personnalité en question a
ajoute que si Vienne n 'était pas choisie,
les propagandistes du transfert s'emploie-
raient à faire porter le choix de l'Assem-
blée sur Bruxelles.

Les partisans de Genève
LONDRES, 6. — Faisant allusimi aux

bruits de transfert du siège de la Société
des nations à Vienne, le correspondant di-
plomatique du « Daily Telegraph » écrit
que l'Allemagne, la Suisse et d'autres
pays neutres, plus la Grande-Bretagne et
l'Italie s'opposeraient au transfert. La
France aussi, parce que les plans de cons-
truction du palais de la Société des Na-
tions à Genève sont terminés et qu 'il est

LA LESSIVE DU SANG
Toute machine qu 'on ne nettoierait j amais serait fatalement condamnée à fonctionner

mal , sinon méme, à ne plus fonctionner du tout. C'est là une vérité expérimentale qui
sauté aux yeux de toute personne de bon sens.

L'étre vivant , par le fait qu 'il est lui aussi une machine infiniment compliquée, partant
infiniment vulnérable et sensible , échappe encore moins que les machines inertes à
cette inéluctable loi.

Il n 'est en réalité pas une seule des maladies, pas une seule des infirmités ou des
tares dont nous souffrons qui ne provienne directement ou indirectement de l'encrasse-
ment de l'un quelconque de nos organes. II est donc indispensable de veiller en perma-
nence à les maintenir en parfait état de fonctionnement.

A l'état norma! la nature se charge elle-méme de la besogne, et l'équilibre s'établit
tout seni gràce à l'élimination automatique des impuretés. Mais qui donc pourrait se
flatter de vivre à l'état normal en ces temps de surmenage et de fièvre ? D'où la ne-
cessitò d'aider la nature et de procéder de temps à autre , en ses lieu et place, à une
depuratimi artificielle comme on nettoie son fusil , comme on ramone ses cheminées.

Le plus sage est de s'abstenir de drogues suspectes et pour reprendre tout bonne-
ment les traditions de nos pères, consacrées par une longue expérience, d'en revenir
aux lierbes médicamenteuses. A cet égard , aucune concurrence ni mème aucune com-
naraison ne peut étre faite à la fameuse

TISANE DES GHARTREUX DE DURBON
dont la formule fut établie par les moines de I'ABBAYE de DURBON (Dauphiné). Ex-
clusivement faite de jus concentrés de plantes alpestres, dont l'action spécifique est si
puissaute , la TISANE des CHARTREUX mérite d'ètre considérée comme le ROI des
DEPURATIFS. Elle est sans rivale pour ce qui est de dégorger les reins et le foie,
d'éliminer les toxines, de purger l'intestin , de désinfecter l'estomac, de rincer la vessie,
de récurer l'envers de la peau , de décongestionner les viscères. D'où son action souve-
raine contre t ant de maladies et d'infirmités , depuis l' arthrltisme j usqu'à la migrarne en
passant par la dyspepsie, l'obésité et toutes les maladies de peau. sans parler des
misères iéminines dont les impuretés du sang sont la source.

La TISANE des CHARTREUX de DURBON s'impose à tous ceux qui se sentent ma-
lades ou qui ont peur de le devenir. C'est la médication alpestre à faire chez soi et qui
vaut une cure d'eau minerale ou une saison à la montagne dont , à moins de frais, elle a
tous les effets bienfaisants. Une cure de TISANE des CHARTREUX de DURBON c'est
un véritable lavage du sang.

On trouvé la Tisane au prix de fr. 4.50 dans toutes les pharmacies. A défaut, Labo-
ratoires J. Berthier , Grenoble, qui envoient brochures et attestations. — Dépositaire
exclusif pour la Suisse : Union Romande et Amann, à Lausanne.

trop tard pour les changer. L'Allemagne
mettrait certainement son veto à la pro-
position autrichienne.

Voi sacrilego
PARIS, 6. — On mande d'Anvers au

« Journal » que des cambrioleurs qu'on
croit appartenir à une bande Internationa-
le qui s'est signalée déjà par plusieurs ex-
ploits audacieux dans la région se sont in-
troduits au moyen d'une corde dans l'égli-
se Saint-Willibrod, ont brisé le plafond de
la sacristie, ainsi que les troncs et les ar-
moires renfermant de véritables trésors
d'art et sont partis en emportant le tout.

Troubles au Brésil
LONDRES, 6. — On mande de Rio-de-

Janeiro au « Times » que des conflits se
sont produits à Victoria ces trois derniers
jours entre la poliee et les soldats démo-
bilisés de l'intérieur. Deux agents ont été
tués ; plusieurs autres ont été blessés.
Vendredi , un policier a été assassine dans
la rue principale. A Rio, on a pu óteindre
à temps une bonbonne enflammée dans un
compartiment d'un train de banlieue.

Tirage financier
GENÈVE, 6. — Au 48me tirage au sort

des lots 3 % genevois qui a eu lieu ce ma-
tin , lundi , le numero 182,417 a gagné 35
mille francs, le numero 31,205, 5000 fr.

La famille Veuve Emile DEFAGO, à Val
d'Illiez , remercie bien sincèrement les per-
sonnes qui ont pris part à leur deuil cruci
par leurs touchantes marques de religieuse
sympathie.

t
Madame Veuve SCHNEUWLY et ses en-

fants , ainsi que les familles alliées , très tou-
chées des grandes marques de sympathie,
et dans l'impossibilité de remercier chacun
individuellement , prient toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil de rece-
voir I'expression de leur profonde recon-
naissance.

t
Dans l'impossibilité de répondre à toutes

les marques de sympathie recues de près et
de loin , a l'occasion de leur crucile épreuve,
Monsieur et Madame Auguste BARMAN, à
la Source, Bex, remercient ici toutes les
personnes qui y ont pris part.

Les familles MOTTIEZ et alliées, à Mas-songex, très touchées des nombreuses mar-ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion de leur grand deuil, re-
mercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui , de près ou de loin , ont pris part
à leur douleur.

La nervosité gastrique fait perdre -
l'appetii , si bien que le meilleur p lat ne fait
p lus envie. On éprouve toute la journée une
sensation dèsagréable, souffre de maux de tète
et maigrit. Que faire? Prenci une heure
avant les repas un petit vene ou l à)  com'
primes

(S&è
Vous constaterei bientòt une amélioration :
l'appótit , le goùt du travati, la / ole
de vtvre et les forces reviennent, et
vous serei heureux d'avoir dissip é cet état
nerveux.
Flacon ouboltcortg. ,  3.75 , doublé, 6.25 dans les pharm
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BAN&DE
de BRIGUE

BRIGHE
*0<3§£X>--———

Capital -Actions tr. 1.000.000
Réserve tr. 183.095.—

Compte de chèques post. : Ile 353, Bureau de Sion

La Banque se charge de toutes opérations de Banque
et de Change aux meilleures conditions :

PRÈTS SUR BILLETS
PRETS HYPOTHÉCftIRES

OUVERTURES DE CRÉDITS
en comptes-conrants garantis par hypothèqnes, nantis-

sements de valenrs ou cantionnements

flCHflT ET VENTE DE TITRES

Tanx actuels des dépòts :

In comptes-conrants de 3 à 3 '/• "/•
En comptes de dépòts suivant durée de 3'/« à 5 %
Sur carnets d'épargne, avec autorisation de

l'Etat et garantie speciale 4'/« %
Contro obligations à 5 %

Location de Cassettes dans la chambre forte

!=!IIIIS=i
11.101 Vii en Bios, III! I
Il Maison avantageusement eonnue parmi M|
¦ les principaux établissements du can- Em
mx ton. Nombreuse et fidèle clientèle, B

I llflPORTATION DIRECTE DE TOUTES LES QUALITÉS I
B des vins demandes pour la consom- B
H — o— mation dans la région — o— B

B FOURNISSEUR : fi
B des hótels, instituts-collèges, Hopitaux, B
B coopératives, restaurants, cafós , pen- n
B sions, consommations , particuliers. ig
fl Prix modórés — Maison de toute confiance I

¦ A. ROSSA, vins I
j MARTIGNY B

^§L ,jg sont vraiment délicieuxJ

Si vous désirez à l'occasion du carnaval
faire des petits gàteaux très exquis, em-
ployez la graisse au beurre NOIX D'OR.
Vous pourrez constater comme tout ceque

. vous ferrez aura un goftt très agréable et
délicieux.

y *§£

S(EUR MARGUERITE
Jeune, noble, riche et jolie,

pourquoi suis-je entree au Couvenl ?...
par JEAN de la R OCHE

XIX
Lucy

De prime abord , j'avais été frappée par
ces yeux trop grands, pleins de douceur ou
de passion. J'avais demande le nom de cet-
te fillette aux longs cheveux crépelés, qui
me semblait devoir descendre en droite li-
gne de cette belle race maure, jadis mai-
tresse de l'Espagne. On m'avait dit ce que
l'on sayait d'elle ; et , malgré mon désir de
rapprochement , nous avions vécu , durant
quelques mois, comme deux inconnues, tant
sa farouche réserve élevait entre nous une
infranchissable barrière. Je n'avais rien à
lui reprocher. C'était le petit modèle de la
classe. Douce, d'une rare intelligence et
d'une remarquable ténacité de volonté, elle
arrivai! à m'émerveiller avec ses devoirs et
ses lecons. Il était impossible de la prendre
en faute. Elle avait réponse à tout ; et , mal-
gré de sérieux efforts plusieurs fois tentés ,
nulle élève n'avait pu la déloger de cette
place de première , qu 'elle occupait depuis
son arrivée au pensionnat. Quelle fut donc

FROMAGES
à bon marche

(Tilsit) pièce d'environ 4 kg.
maigre par kg. fr. 1.50
quart-gras » » 2.—
mi-gras » » 2.40
tout gras » » 3.20
à partir de 15 kg. 20 ct. meil-
leur marche.

Fromage d'Emmenthal
vieux et tout gras par kg.
Envoi de 5 kg. fr. 3.—

» 10 kg. fr. 2.90
» 15 kg. fr. 2.80

ainsi que du bon vieux.
Fromage mi-gras

Envoi de 5 kg. fr. 2.60
» 10 kg. fr. 2.50
» 15 kg. fr. 2.40

Boti vieux fromage maigre
Envoi de 5 kg. fr. 1.40

» 10 kg. fr. 1.30
» 15 kg. Ir. 1.20

Se recommande
3os. UOC?» Coire
Fromages Télèphone 6.36

IMENE IMI
Rue de Carouge 36 bis GENÈVE
Expédie promptement :
Bouilli à fr. 2 — le kg.
R5tl boeuf fr. 2.50 le kg.
Graisse de rognone

à fr. 1.50 le kg.
Cuisses ou derrières
entiers pour saler

A fr. 2.20 le kg,
Viande désossée pour
charcuterie fr. 2.20 le kg.

DES CEUFS
Des ceufs l'été, des ceufs l'hiver
Legrandsuccèsde Chanteclair

Do ili à reorendre
en Valaismagasin

papeterie éventuellement a-
vec articles de bazar , paye-
ment comptant. A la méme
adresse

auto
2 places, 6 ch. à vendre pour
le prix de 900 fr., belle oc-
casion. S'adresser à M. P.
Heimann , Collombey.

A louer pour avril ou date
à convenir

rez-de-chaussée
convenant pour installer une
laiterie ou autre genre de
commerce, dans quartier in-
dustriel. A la mème adresse
à louer une pension. S'adres-
ser sous P. 501 S. Publicitas
Sion.

Veaux
Belles vachettes pour l'ole -
vage à partir de fr , 80.— .

Echange contre veaux gras
S'adresser Café du Nord ,

St-Maurice. Télèphone 39.

EXPOSITIONS
Fabricant détenteur de
nombreuses récompen-
ses aux expositions
universelles, hors con-
cours et membre du ju-
ry, se charge de repré-
senter fabricants et
négociants à toutes ex-
positions universelles.
Prix forfaitaire excessivement

avantageux
Paiement après résul-
tat. Pour tous rensei-
gnements , ecrire sous
G 123 L à Publicitas , à

Lausanne.

Monsieur cherche

PENSION
pour 2 è 3 mois dans famille
ou petite pension du canton
du Valais. Offres sous chif-
fre Le. 949 Y. à Publicitas , à
Berne.

ma stupéfaction de voir , tout à coup, cette
énergique nature changer , cette sage petite
personne j eter le trouble et le scandalo dans
ma classe paisible, par ses entètements sans
nom et ses arrogantes réponses. Je la re-
pris, en présence de ses compagnes. Je la
punis méme sévèrement. Rien n'y fit. Ses
devoirs furent griffonnés à la hàte, ses le-
cons à peine étudiées ; elle refusa mème
nettement de répondre à mes interrogations ,
un certain jour de composition trimestrielle ,
disant que « cela ne lui convenait pas de
répondre et que nul ne la contraindrait à
revenir sur sa détermination » !

Un semblable revirement produisit pres-
que une revolution dans ma classe, et je me
vis obligée de sévir. Avant d'user des
moyens extrémes, qui étaient de prevenir
la Mère Supérieure , j' appelai Lucy auprès
de moi et j'essayai de lui faire comprendre
la gravite de son entétement et la peine
que j'en ressentais. C'était la première fois
que j e lui parlais en tète à tète et nous nous
trouvions , si mes souvenirs sont fidèles ,
dans la petite salle de dessin qui avait ac-
cès sur la cour du Nord.

Elle m'écouta silencieusement , la tète
baissée ; puis , quand j' eus fini mes remoii-
trances :

— Je sais que j' ai tort , fit-elle simple-
ment.

— Vous reconnaissez votre faute , ma
pauvre enfant ? repris-je. Comment donc
pouvez-vous pesévérer dans la voie que
vous trouvez mauvaise ? Pourquoi conti-
nuez-vous à jeter le scandale parmi vos

rFEMMES QUI SOUFFREZì ME de malt HaUiier Hnetop
LA MÉTRITE

Toute femme doni les règles
sont irréguHères et douloureu-
ses, accompagnées de Coliques,
Maux de relns, douleurs dans
le bas-ventre ; celle qui est su-
j ette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies. aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois.
Algreurs. Manqué d'appetii auxAlgrVurs. Manqué d'appetii aux L£iteLgg£taU
idées noires. doit cratadre la Métrlte.

Pour faire disparaitre la Métrlte et les maladies
qui l'accompagnent. la femme fera usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Le remède est lnfaillible a la condition qu'il soit
employé tout le temps nécessaire.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY fait mervellle
contre la Métrlte, parce qu'elle est compose* de
plantes spédales, ayant la propriété de faire clr-
culer le sang, de décongestkmner les organes ma-
lades en méme temps qu'elle les clcatrlse.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le regnila-
teur des règles par excellence. et toutes les fem-
mes doivent en faire usage à lntervalles réguliers
pour prevenir et supprimer : Tumeurs. Fìbromes,
Mauvalses suites de couches, Hémorragies, Pertes
blanches. Varlces, Hémorroides, Phlébites, Fad-
blesses. Neurasthénie ; contre les accidents du Re-
tour d'Ago. Chaleurs, Vapeurs. Etouffements. etc.

Il est bon de faire chaque lour des injectioins avec
l'HYGIENITINE des DAMES. La bolte. 2 francs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Pharmacie Max. Dumontler. a Rouen (France). se
trouvé dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 3.50.

Dépót general pour la Suisse : André Junod,
Dharmacten. 21. Oliai des Benmes. à Genève.

I

Blen ezlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé jjj80TJHY qui doit porter le porti'alt rie l'Abbé Bou- gj
rv et la signature Hag. DUMONTIER en rouge .

Profitez ! Chaùssures. Occasions L----I- .AM4M|~1
1 paire socques neuves fourrées No 36 Fr. 6.--- Iril l M l ?  r f lPW î1 paire socques neuves l'ourrées No 40-41 „ 8.50 Elll l lllll\ I '^'P^lr  I
1 paire socques pour enfants No 26-27 „ 3.--- Ulll liUHl LUU1U1UI
1 paire souliors montants , fille No 36 „ 8.--- revisé à neuf et collier
I paire souliers bas. talons larges No 37 „ 5.50 usagé, chez Camillo Fu-
1 paire souliers ressemelés No 41 „ 11.50 meaux , sellier , St-Maurice.
1 paire souliers ressemelés No 39 „ 9.SO ———T~7 
1 paire souliers ressemelés No 44 „ 12.— A vencll'e belle
1 paire souliers pour dimanche No 44 „ 13.--- m»m^»U^fr^Q1 paire souliers foot ball No 41 „ 6.50 VClwIlC&ftw
1 paire guétres forme du mollet No 43 „ 9.50 chez M,ne Catherine GEX , àPantoufles chaudt-s, belle qualité , la paire 5.80 jyrexForts souliers, triples semelles, terrés , la paire 24.50 '• 

Envoi contre remboursement par retour On demande de suite
CORDONNERIE DE LA LOUVE -:- LAUSANNE a n£fc B B 5f% «Si fSIIcAE. Allamand JGIillG 11116
mmmmmm~mmmmmmmm~m-m—mmmmm~~--mmmmmmmmm | forte de 18 à 20 ans pour ai-

der dans un ménage de trois
personnes et au jardin Gage

^m̂ mm^ 
40 fr par mois. S'adresser à

_C* A^^L^  ̂ «, É^A M'"c Allamand , Crebellezprés

^m£P Af  1/17 ViUeneuve. 

m&-\ J W\_m d i ^m vVL& Trousseaux confectionnés
W Sj j L w r  A \éH BLJ ^r -*e&$0>̂  mentionnés ci-dessous 110

é9Ltì r kWWJ^mW. tìSÈ^ lC pièces, ir.  495.—
^Pm. #M m W Z s m̂^rrtll** G dra Ps mi" 1'1 brodés 180x
B m̂ m J r m  Tss$$̂ ^ ^€ Ù ^  2W cm - - ,; d,'aPs doubie-
BS Y-W zZéf^^* mÓ*' cimine 170x240 cm - 12 lin-
ÌH Ztm$^^ n) *1 ges toilette mi-fil 50x100 cm.
^FL*dté0P̂  ' 12 linges éponge mi-fll 50x

~fgj $$F̂  100 cm. -24 linges de cuisine
ttWfi r- i • • > J t I  • •  . 7 7  1 nappe de table!30x200cm.

cJ» Lelut qui n a pa s de plaistr a table, 12 serviettes de table 60x60
.«r8^. Ne trouvé pas la soupe dèlectable, em- - 6 fourres de duvet en
/L_ l&, ,, , , , .; . bazin 130x150 cm. - 6 four-
UtjS ||| Mange du bout des lèvres en gnmacant res de travers ili 60x100 cm.
B .31 Ignare les produits KNORR silrement 6 taies d'òreillers. Dn service
l{ _&Ki « a tn ^ ' * na PPe et 6 serviettes
WrjTtf » 12 lavettes. - Demandez des
C|f*  ̂» échantillons sans enRage-
17 ?|S| 6 assiettes de potages pour 50 ct. ment  d'achat. B. WISKI ,
Bĝ KS » 30 variétés de potages Knorr Lausanne 
p §  ffl forme saucisse. La Boucherie Populaire
\twJ*&& Économique

©̂ C DECOPPET , succ. de A. FAVET
offre graisse de rognon fon-
due extra à fr. 1.50 le kg.

I franco de port. Saucisse de
— — ménage à fr. 1.60 le kg.

*"£** Hilf SPI
institut des Evèques de Coire, St-Gall et Bàie ||9]||fl
3ymnase, Ecole technique, Ecole commerciale ¦ DIIIK
Day Cours préparatoire special s'ouvrant après P5-
jues et en octobre pour les élèves de langue francaise Offre avantageuse par la
lósirant apprendre l'allemand. Fédération Valaisanne des

Producteurs de lait. SION
Pour tous renseignements, s'adresser an Recteur. Télèphone 13

compagnes, et à faire de la peine à votre
maitresse ?

Elle releva brusquement la téte et j e fus
effrayée de I'expression passionnée de ses
grands yeux sombres.

— Pourquoi ? s'écria-t-elle. Vous me de-
mandez pourquoi ?... J'ai été indisciplinée
par calcul. J'ai fait tout mon possible pour
attirer vos reproches, vos gronderies. Vous
ne me parliez jamais quand j'étais sage ;
vous étes forcée de me prendre à part au-
j ourd'hui pour me faire des remontrances.
J'ai ce que j' ai désiré.

Et comme je demandais des explications
sur cette bizarre conduite :

— Vous ne comprenez donc pas que je
vous aime ? que je vous aime follement !
s'écria-t-elle avec fougue , en m'enlacant ra-
pidement d'une étreinte passionnée. Ne
comprenez-vous pas que, depuis votre arri-
vée, je ne vis que de vous, je ne vis que
pour vous ? Mais , auj ourd'hui , je n 'y tiens
plus ; il faut que mon pauvre cceur éclate.
J'ai besoin de vous dire que je vous aime et
qu 'il faut que je sois aimée de vous...

Je fis effort pour m'arracher à l'étreinte
convulsive et , la faisant asseoir doucement
près de moi , je lui pris les mains et la re-
gardai dans Ies yeux :

— Avouez que vous avez une bizarre ma-
nière d'aimer , ma chère petite ? lui dis-je
en souriant. Pourquoi n 'étre pas venue à
moi , tout simplemcnt , comme vos compa-
gnes ? Pourquoi vous ètre tenue constam-
ment à l'écart ?...

— Parce que , dit-elle tristement , je ne

la sante de la famille. 80 Cts. le paquet d'un «A kg

LES MEILLEURS

Engràis de Martigny
Superphosphates , Engrais complets, Phosphazote , Sels de potasse, Cianàmide

Adco pour la préparation du fumier artificiel .
Fabriqués par la

Société des produits azotés
Agents exclusifs pour le Valais et le Districi d'Aigle

Messieurs TORRIONE FRÈRES, à Martlgny-Bourg

1 PRETS I
p sous toutes fformes 9

p Toutes opérations de banque B

I IILIfUlììS 51. '!• IIH 3 à 5 ans M

I Banque Cooperative Suisse I
§jl Sierre - MARTIGNY - Brigue m

/ R EICHENBACH >\\ FR è RES & C1E I
lì FABRIQUE DE l\

U MEUBLES W,
>k MAGASINS : ff

ff AVENUE DE LA GARE \(
Il SJIOIV Vi
Il TOUT CE Qui CONCERNE
Il L AMEUBLEMENT SOIGNÉ //>\ ET DE BON GOÙT A DES JJlì PRIX INTÉRESSANTS If

Le soussigné dispose actuellement d'un grand choix de

vaches laitières
toutes prétes ou fraiches vélées. Se recommande :

Leo Escher, Brigue
î —— i ¦ ¦ i i,M| —̂—̂ »^^—

a—ai^îaiBr̂ ^BOMa—aaaMHavaaaHHMMaaiaaaaa

LES SOIRÉES DE SOCIÉTÉS

La saison des soirées, des
représentations, des bals et
de toutes les réjouiseances
de nos différentes sociétés
est ouverte. Pour avoir des
affiches, des programmes,
des cartes d'entrée et tous
autres travaux, exécutés au
meilleur prix, rapidement et
avec soin, les organlsateurs
avisés passeront leur com-
mende, è l'IMPRIMERIE
RHODANIQUE, à St-Maurice.

aeeaaMaaaMaeaiiweeaMaaoaMaiaaieeaai

Demoiselle
bonne éducation , parlant
plusieurs langues, ayant des
connaissances de comptabi-
lité et de correspondance
commerciales , dósirerait si-
tuation d'aide- maitresse de
maison dans bonne pension
ou petit hotel , où elle pour-
rait se former à la direction
Faire offres sòus H. 1924 L.
Publicitas. Lausanne.

PIANOS
neufs Burger & Jacobi ,
Schmidt-Flohr, Lipp, Har-
moniums de chambre et d'é-
glise. Vente, échange , loca-
tion , sccordages, Répara-
tions , facilités de paiement.
H. Hallenbarter, Sion et Martigny

suis pas comme les autres ! Je suis seule
sur la terre , moi, depuis que ma pauvre ma-
rnali s'est en allée !... Personne ne s'intéres-
se à la pauvre Lucy ! Et, depuis "deux ans ,
nulle main n 'a caressé mes cheveux, nul
baiser ne s'est pose sur ma joue. Est-ce que
le bon Dieu n'aurait pas dù m'arracher le
cceur puisqu 'il m'enlevait , les uns après les
autres, tous ceux qui m'aimaient ici-bas ?
Je prie , tous Ies j ours, la Sainte Vierge de
me faire mourir , et j amais elle ne m'exau-
ce ! C'est si triste de vivre quand on est
toute seule !... Mes compagnes s'en vont au
parloir , le jeudi et le dimanche , pour rece-
voir les gateries et Ics caresses de leurs pa-
rents. Quand elles rentrent au couvent,
après leurs vacances, elles racontent leurs
je ux et leurs plaisirs d'été, dans leurs mai-
sons j oyeuses. Moi , je n 'ai plus de parents ;
j e n 'ai plus de maison. On a ferme les por-
tes de notre cottage , le j our où ma pauvre
maman est partie pour le cimetière. Il y fai-
sait bon , dans notre cottage : il y avait un
petit jardin avec des pelouses vertes et des
parterres fleuris. Je faisais rouler IUOII cer-
ceau sur le sable des allées, pendant que
maman me regardait , étendue , sur sa chaise
longue. Elle était bien j olie, ma maman et
bien bonne ; mais elle était touj ours triste.
Quand elle croyait que je ne la voyais pas,
elle pleurait tout bas, en regardant loin ,
bien loin ! Puis, un jour , elle a été plus fai-
ble, elle n 'a plus quitte sa chambre. On me
permettait d'aller jouer , quelques heures,
auprès d'elle. Je m'asseyais, au pied du lit,
avec ma poupée, et j e ne faisais pas de

bruit. Mais j'avais très peur , en voyant ma
pauvre maman si pale , si pale et si faible
qu 'elle pouvait à peine se soulever pour
m'embrasser !... Un soir, on n'a pas voulu
que j'aille joue r dans sa chambre. Beaucoup
de messieurs vètus de noir sont venus ; et
la soeur de M. le cure m'a conduite au pres-
bytère en me disant que maman était en
voyage. Mais , on n'avait pas besoin de cher-
cher des prétextes , j'avais bien compris
tout de suite qu 'elle était morte ! Et puis,
voilà... On m'a habillée de deuil ; et mon
cousin , M. Ernest , m'a accompagnée ici , me
recommandant de travailler beaucoup et
d'ètre sage. J'ai bien pleure sous les rideaux
blancs du dortoir ; j' ai bien supplié ma chè-
re morte de m'appeler auprès d'elle. Au mo-
ment où j e désespérais , tout à fait , vous
ètes venue. Moi qui ne faisais attention à
personne , je me suis sentie portée vers voue
par un élan irrésistible , et je me suis dit que
peut-ètre ma chère maman vous envoyait
auprès de moi pour la remplacer.?...

En écoutant ce naif récit attendrissant ,
mes yeux s'étaient mouillés de larmes ; et
une immense pitie , en mème temps qu'un
véritable amour m'avaient envahi le coeur.
J' attirai la pauvre petite orpheline sur mes
genoux et je séchai ses larmes , sous mes
baisers.

(A suivre.)

Favorisci de vos achats Ics conmiercanta

qui font de la reclame dans nos colonnes.


